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La maladie des bandes rouges est une des maladies des 
pins causant le plus de dommages à l’échelle mondiale. 
Identifiée pour la première fois en Belgique en 2007, cette 
maladie fait aujourd’hui peu parler d’elle. Faut-il pour au-
tant la considérer comme un problème négligeable pour 
nos peuplements de pins noirs qui, malgré les faibles sur-
faces qu’ils occupent, constituent dans certaines régions 

un élément important du paysage ? Les résultats de sur-
veillances menées durant quelques années montrent que, 
si la maladie semble causer peu de dégâts en Wallonie, 
elle est pourtant bien déployée. Ce constat porte à la vigi-
lance face à cette maladie dont l’émergence actuelle dans 
l’hémisphère Nord est en partie attribuée au changement 
climatique. 

RÉSUMÉ

La maladie des bandes rouges présente le profil typique des maladies 
émergentes portées notamment par le changement climatique sous nos 
latitudes. Même si son impact est encore peu visible, elle est pourtant 
bien déployée à travers la forêt wallonne et constitue un problème 
sanitaire potentiellement grave pour l’avenir.
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La maladie des bandes rouges affecte di-
vers conifères à travers le monde et 
particulièrement les pins. Elle occa-

sionne des chutes prématurées d’aiguilles qui li-
mitent les rendements des peuplements et sont, dans 
le cas d’infections sévères et répétées, à l’origine de 
mortalités. Cette maladie tire sa notoriété des pertes 
économiques importantes engendrées dans les plan-
tations de pin de Monterey (Pinus radiata) de l’hé-
misphère Sud au milieu du 20e siècle. Elle a ensuite 
émergé dans les années ‘90 dans l’hémisphère Nord 
et notamment dans de nombreux pays européens.

La maladie des bandes rouges est causée par deux 
champignons pathogènes génétiquement proches, 
Dothistroma septosporum et Dothistroma pini. Indis-
cernables sur seule base morphologique, le recours 
à des outils de détection moléculaire est nécessaire 
pour les distinguer.

Aujourd’hui, en Europe, la maladie cause les dom-
mages les plus importants aux peuplements de pins 
noirs (Pinus nigra et ses sous-espèces) et plus parti-
culièrement de pin laricio (Pinus nigra subsp. laricio). 
Cependant, suite à la prévalence accrue de la mala-
die, des espèces longtemps épargnées sont désormais 
confrontées à des infections plus fréquentes et plus 
sévères. C’est notamment le cas du pin sylvestre (Pi-
nus sylvestris) fortement touché par D. septosporum 
en Écosse et en Scandinavie. La maladie a en outre 
une gamme d’hôtes très étendue et il est régulière-
ment fait état, en Europe ou à travers le monde, d’in-
fections ponctuelles sur de nombreuses espèces de 
pins voire d’autres résineux (sapins, mélèzes, épicéas 
et douglas notamment).

En Belgique, D. septosporum a été détecté pour 
la première fois dans des plantations de pin lari-
cio en Flandre en 2007 puis en Wallonie en 2008. 
La première observation de l’espèce D. pini date 
pour sa part de 2013 et concernait un alignement 
de pin noir d’Autriche le long d’une avenue de 
Neder-Over-Heembeek (Bruxelles). 

Ce qu’il faut savoir
sur la maladie des bandes rouges

Symptômes
La maladie des bandes rouges est une maladie stric-
tement foliaire dont les premiers symptômes se ma-
nifestent au niveau des aiguilles sous la forme de 
tâches jaunes évoluant ensuite en bandes jaunes puis 
rouges ou brunes (figure 1). La partie située au-delà 
de cette bande dessèche fréquemment et les arbres 
atteints présentent dès lors un certain nombre d’ex-

trémités d’aiguilles brunes. À l’échelle de l’arbre, ces 
symptômes de brunissement et les chutes prématu-
rées d’aiguilles qui s’en suivent touchent de manière 
plus intense le bas du houppier (figure 2) en raison 
du confinement favorable au développement de la 
maladie. 

Figure 1. Bandes jaunes puis rouges occasionnées par Dothistro-
ma sur aiguilles de pin noir.

Figure 2. Brunissement des aiguilles à partir du bas de la cou-
ronne dans une parcelle de pin noir infectée par Dothistroma.
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Cycle biologique
Au cours de l’hiver, des fructifications asexuées se 
forment sur les aiguilles au niveau de bandes ou 
extrémités brunes (figure 3). À partir du printemps, 
lors d’épisodes pluvieux, l’impact des gouttes de pluie 
sur ces fructifications libère des spores asexuées qui 
sont dispersées à courte distance et donnent lieu à la 
contamination des sujets voisins.

La dispersion de la maladie sur de plus longues dis-
tance résulte principalement de l’action de l’homme 
via le commerce de plants infectés. Par ailleurs, la 
reproduction sexuée joue également un  rôle impor-
tant dans la dissémination de l’espèce D. septosporum 
qui, lorsque ses deux types sexuels (types 1 et 2) sont 
en présence, est susceptible de produire des spores 
sexuées pouvant être disséminées par le vent sur de 
plus longues distances.

Statut légal
En Belgique, D. septosporum a le statut officiel d’or-
ganisme de quarantaine sur matériel destiné à la 
plantation. En conséquence, toute identification en 
pépinière doit obligatoirement être notifiée à l’AFSCA 
qui prendra les mesures appropriées. Les détections 
en milieu forestier ne sont par contre pas soumises à 
cette obligation de notification. 

Risques de confusion
La présence de bandes sur aiguilles, qui est un des 
symptômes les plus caractéristiques de la maladie, 
ne constitue toutefois pas un critère de diagnostic 
infaillible. Des confusions sont en effet possibles 
avec les dégâts provoqués par certains insectes 
piqueurs-suceurs (pucerons et cochenilles). C’est 
pourquoi la présence de fructifications au niveau 

de ces bandes ou extrémités d’aiguilles desséchées 
est toujours à rechercher pour affiner le diagnostic 
ou pour constituer un échantillon de qualité à trans-
mettre au laboratoire (figure 4).

Des symptômes semblables à ceux occasionnées par 
Dothistroma peuvent également être causés par le 
champignon pathogène Lecanosticta acicola et des 
analyses de laboratoire sont nécessaires afin de dis-
tinguer ces différentes espèces. 

3 4

Figure 3. Fructification de Dothistroma sep-
tosporum sur aiguille de pin.

Figure 4. Type d’aiguilles à rechercher en 
cas de suspicion de maladie des bandes 
rouges : aiguilles avec fructifications sur 
bandes rouges ou extrémités d’aiguilles 
brunes.

Lecanosticta acicola

L. acicola est un champignon pathogène à l’origine 
de symptômes similaires à ceux provoqués par la 
maladie des bandes rouges. Il affecte différentes 
espèces de Pinus et est notamment susceptible 
de causer des dommages importants aux peuple-
ments de pin sylvestre. Signalé ces dernières an-
nées dans différents pays d’Europe centrale mais 
aussi en France et en Italie, il n’a à ce jour jamais 
été détecté en Belgique malgré une surveillance 
spécifique dans le cadre du projet FUNGIFOR*. L. 
acicola a le statut officiel d’organisme de quaran-
taine sur matériel de plantation (comme D. septos-
porum) mais également sur arbres adultes tels que 
ceux rencontrés en forêt.

* Projet coordonné par le CRA-W, financé par le SPF Santé 
Publique Sécurité de la Chaîne Alimentaire et Environnement 
(RT15/6 FUNGIFOR 1, 2015-2018).



Les pins noirs de Wallonie
sous surveillance

Quatre années de suivi en peuplements adultes
Dans un contexte d’émergence de la maladie des 
bandes rouges dans de nombreux pays européens, 
une surveillance a été mise en place au sein des pine-
raies wallonnes dans un réseau initial de 24 parcelles 
(2011 et 2012) ensuite étendu à 38 parcelles (2013 et 
2014). Le réseau était constitué de parcelles de pins 
noirs de Corse (Pinus nigra subsp. laricio var. corsicana) 
ou d’Autriche (Pinus nigra subsp. nigra). En raison de 
la plus grande sensibilité des pins laricio à la mala-
die des bandes rouges, les parcelles de pin de Corse 
étaient toutefois mieux représentées au sein du dis-
positif (65 à 80 % selon l’année de surveillance). Ces 
parcelles ont fait chaque année l’objet d’observations 
au cours de l’été et, lorsque des symptômes pouvant 
être causés par Dothistroma étaient rencontrés, des 
échantillons étaient prélevés. Au laboratoire, ceux-
ci étaient analysés à la fois par voie microbiologique 
(méthode généraliste visant à induire le développe-
ment de champignons pathogènes sur milieux de 
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Figure 5. Présence/absence de Dothistroma septosporum et Dothistroma pini au cours de quatre années succes-
sives de surveillance (2011 à 2014) dans un réseau de parcelles de pins noirs adultes.

culture) et par voie moléculaire (test très sensible 
ciblant spécifiquement les Dothistroma et permettant 
par ailleurs de distinguer D. septosporum et D. pini).

Cette surveillance au cours de quatre années suc-
cessives a montré la lente progression des deux es-
pèces de Dothistroma au sein des plantations de pins 
noirs de Wallonie (figure 5). Alors que D. septospo-
rum n’avait été observé qu’une seule fois en 2011, sa 
présence a été confirmée à six reprises pour l’année 
2014. L’année 2013 a par ailleurs été marquée par 
la première détection en milieu forestier de D. pini, 
espèce identifiée pour la première fois en Belgique 
quelques mois plus tôt sur arbres d’avenues. D. pini 
présente un caractère plus thermophile que D. sep-
tosporum. En France, on le rencontre principalement 
dans la moitié sud du pays et il n’est donc pas surpre-
nant de le rencontrer à une fréquence relativement 
faible en Wallonie. 

Au cours de cette surveillance sur arbres adultes, les 
deux espèces de Dothistroma ont parfois été rencon-
trées dans la même parcelle. Les différents cas posi-
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Dans ces conditions optimales de surveillance, les 
taux de détection de Dothistroma ont explosé (fi-
gure 6). Malgré l’absence de dégâts importants au 
sein du réseau, Dothistroma a été mis en évidence 
dans près de 70 % des parcelles visitées en 2016. 
La présence de D. septosporum a en effet été dé-
tectée dans quinze parcelles visitées, une de ces 
quinze parcelles s’est révélée également infectée 
par D. pini.

Plus globalement, les prélèvements d’échantillons ef-
fectués au cours de ces quelques années de surveil-
lance ont également permis de collecter un certain 
nombre de souches de Dothistroma, en particulier 
de D. septosporum qui a été beaucoup plus fréquem-
ment rencontré que D. pini. L’analyse de ces souches 
démontre que les deux types sexuels de D. septos-
porum sont présents en Wallonie et se rencontrent 
parfois dans un même site. Cette situation propice à 
la reproduction sexuée n’est vraisemblablement pas 
sans conséquence sur l’évolution de la diversité gé-
nétique de la population de D. septosporum en forêt 
wallonne. La capacité d’adaptation de cette popula-
tion à un environnement changeant ou à des hôtes 
résistants pourrait s’en trouver accrue et avoir à 
l’avenir un impact sur l’état sanitaire de nos peuple-
ments de pin.

tifs rencontrés de 2011 à 2014 concernaient à plus 
de 90 % des parcelles de pin noir de Corse. Même si 
cette sous-espèce était mieux représentée au sein du 
réseau de surveillance, ce résultat illustre néanmoins 
sa plus grande sensibilité à la maladie et renforce le 
constat effectué dans les pays voisins. 

Malgré l’identification répétée de Dothistroma, aucun 
dégât notable n’a été rencontré lors de ces quatre an-
nées de surveillance en parcelles adultes. Étant don-
né cette présence discrète de la maladie, l’accès limi-
té aux aiguilles des arbres adultes a pu mener à une 
sous-estimation de la présence du pathogène en limi-
tant les possibilités d’examen minutieux des symp-
tômes foliaires et de collecte d’aiguilles porteuses de 
fructifications.

Focus sur les jeunes plantations
Compte tenu de ces difficultés de suivi de la maladie 
des bandes rouges sur arbres adultes, la surveillance 
menée en 2016 a été centrée sur de jeunes planta-
tions. Un réseau de 22 parcelles de moins de 15 ans 
environ et constitué presque exclusivement de pin 
noir de Corse a été mis en place et a fait l’objet d’ob-
servations au cours de l’été. Comme les années pré-
cédentes, les aiguilles montrant des symptômes dou-
teux étaient ramenées au laboratoire pour analyse.

Figure 6. Présence/absence de Dothistroma septosporum et Dothistroma pini au cours d’une surveillance menée 
en 2016 sur jeunes pins noirs.
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Surveillance par l’Observatoire
Au cours de ces dernières années, les correspondants-
observateurs de l’Observatoire wallon de la Santé des 
Forêts n’ont cependant signalé qu’en de rares occa-
sions des suspicions de maladie des bandes rouges 
(suspicions confirmées par analyse d’échantillons 
pour deux cas en 2016). Du point de vue de la gestion 
forestière, la maladie cause actuellement peu de dom-
mages préoccupants dans nos peuplements de pins 
noirs. Pour le correspondant-observateur, la gravité 
des symptômes observés au sein de la parcelle est 
l’élément déterminant lorsqu’il décide de signaler un 
problème ou de transmettre un échantillon au labo-
ratoire. L’occurrence de la maladie des bandes rouges 
se trouve dès lors sous-estimée à l’heure actuelle au 
sein de ce réseau d’observation. C’est par contre ce 
réseau qui permettra de tirer la sonnette d’alarme 
si des changements dans l’intensité des symptômes 
occasionnés par Dothistroma devaient apparaître à 
l’avenir dans les pineraies wallonnes.

En conclusion : vigilance et sérénité

Apparue pour la première fois en Belgique il y a 
10 ans, la maladie des bandes rouges ne constitue pas 
aujourd’hui un souci majeur pour les gestionnaires 
forestiers. Les surveillances menées ces dernières 
années montrent toutefois que D. septosporum tend 
à étendre lentement son territoire au sein de la forêt 
wallonne alors que l’espèce D. pini, plus thermophile, 
a fait plus récemment son apparition dans notre ré-

gion. La présence de ces champignons pathogènes 
n’est que rarement associée à des problèmes de dé-
foliation importants (figure 7), ce qui laisse supposer 
un impact relativement faible sur la productivité des 
peuplements.

Ce constat rassurant ne doit cependant pas faire 
oublier les règles élémentaires de vigilance compte 
tenu du fait que l’émergence actuelle de la maladie 
des bandes rouges en Europe est attribuée en grande 
partie au changement climatique et plus particulière-
ment aux températures et précipitations plus élevées 
que nous rencontrons et qui sont favorables au dé-
veloppement de la maladie. L’expérience de plusieurs 
pays européens démontre par ailleurs que l’émer-
gence de la maladie des bandes rouges survient clas-
siquement plusieurs années, voire plusieurs dizaines 
d’années, après son premier signalement et fait gé-
néralement suite à une longue période de latence 
au cours de laquelle elle ne provoque pas de dégâts 
notables. Il convient donc de rester attentif à l’appa-
rition de cas plus sévères dans nos peuplements de 
pin noir. 

Dans les peuplements touchés par Dothistroma, selon 
les cas, il est recommandé de procéder à des éclair-
cies, à l’élagage de branches basses ou à l’élimination 
de la végétation en sous-étage afin d’éviter les conta-
minations entre sujets voisins et diminuer l’humidi-
té de l’air propice au développement de la maladie. 
Outre l’impact direct que ces opérations peuvent 
avoir sur l’état sanitaire des parcelles infectées, elles 

Figure 7. Parcelle infectée par 
Dothistroma mais ne présentant 
que peu de dommages.
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permettront également à l’échelle locale de limiter 
la pression d’inoculum qui est un autre facteur-clef 
dans l’émergence de la maladie, en particulier dans 
les régions où l’accroissement des surfaces consa-
crées à des pins sensibles a contribué au développe-
ment d’un inoculum important. De ce point de vue, 
la situation est plutôt favorable en Wallonie vu que 
les surfaces occupées par les pins noirs ont peu évo-
lué ces dernières années et sont, selon les données de 
l’Inventaire permanent des Ressources forestièresde 
Wallonie, stables autour de 1 500 hectares. Il n’en de-
meure pas moins raisonnable de faire valoir le prin-
cipe de précaution et de mettre en œuvre les mesures 
de gestion permettant de limiter l’inoculum aérien de 
Dothistroma.

À côté de ces mesures à prendre dans les parcelles 
infectées, un contrôle de l’état sanitaire des plants 
de pépinière est effectué par l’AFSCA. Il joue un rôle 
essentiel afin de limiter le risque d’introduction de 
nouvelles souches de Dothistroma dans notre région 
et ses conséquences potentiellement néfastes sur 
l’évolution de la maladie.

Enfin, l’expérience de nos voisins français, plus sé-
vèrement touchés par la maladie des bandes rouges, 
met en évidence des variations importantes de sé-
vérité entre peuplements pour une même année. Ce 
constat pousse à rechercher les causes de ces diffé-
rences qui pourraient notamment être liées à l’apti-
tude stationnelle, aux pratiques sylvicoles ou à des 
aspects génétiques. Un programme de recherche 
débute actuellement en France et pourrait apporter 
prochainement un éclairage à ce sujet. n
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 La maladie des bandes rouges, une maladie fo-
liaire causée par deux champignons pathogènes du 
genre Dothistroma, a été observée pour la première 
fois dans les peuplements de pin noir de Wallonie il 
y a une dizaine d’années.

 L’espèce D. septosporum est assez fréquemment 
détectée dans les peuplements de pins noirs de 
Wallonie alors que l’espèce D. pini n’a été observée 
qu’en de rares occasions.

 La présence de ces champignons pathogènes ne 
provoque à l’heure actuelle aucun dégât notable 
dans notre région.

 La vigilance s’impose néanmoins car, selon l’expé-
rience de pays voisins, une émergence de la ma-
ladie survient fréquemment après une longue pé-
riode de latence.

 L’émergence actuelle de la maladie en Europe au 
cours de ces dernières décennies est attribuée en 
grande partie au changement climatique et une 
évolution des dommages est à craindre pour la 
Wallonie.

 D. septosporum a le statut officiel d’organisme de 
quarantaine sur matériel de plantation et toute dé-
tection en pépinière doit obligatoirement être noti-
fiée à l’AFSCA.
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